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750 Rezensionen

et 65 figures). Mais dejä, TA. propose une Chronologie du mouvement paroissial en trois etapes: 
du Ve au VII* siede, Pensemble du territoire s’organise; puis Pepoque carolingienne largement 
decoupee (VII - IX' s.) voit les puissants et les riches en terre ajouter environ 500 fondations 
intercalaires, de dimension moyenne; enfin les X-XII* siecles apportent en surimposition des 
petites paroisses autour d'eglises castrales ou priorales.

Une trop breve conclusion, en forme de resume de trois pages, clot Pexpose; la discussionsur 
Rapport des Ordres militaires aux XII'-XIIP s. (p. 387-391) aurait pu lui etre adjointe. En 
pieces justificatives, le testament de saint Yrieix (572) et la charte de fondation de Solignac (632) 
completent le dossier documentaire dejä fourni dans Pannotation tres abondante. Trois index 
(anthroponymique, analytique et geographique) terminent Pouvrage; il faut cependant noter 
qu’ils resultent d’une selection (abondante mais arbitraire) et non d'un releve systematique.

Tout n’est donc pas encore dit sur Phistoire ancienne du diocese de Limoges; PA. est bien 
place pour continuer de faire progresser notre connaissance historique, apres avoir ouvert la 
voie par ce premier travail imposant et minutieux. Sans meme attendre d'eventuelles decou- 
vertes archeologiques sensationnelles, PA. devrait maintenant continuer ä explorer ce domaine 
qui lui est devenu si familier, tout en prenant ses distances par rapport ä Phistoriographie de la 
premiere moitie du XXe siede. II pourrait surtout ouvrir davantage les perspectives sur l’histoire 
sociale, en allant bien au-delä du simple rappel de la fragmentation des pouvoirs et de la 
multiplication des chätellenies. Et pourquoi pas aussi sur Phistoire culturelle, pour laquelle une 
fenetre s'entrouvre ä la derniere page ä propos de la musique religieuse ä Saint-Martial?

Joseph-Claude Poulin, Quebec

Peter Brown, Society and the Holy in Late Antiquity, London (Faber and Faber) 1982, VII- 
347 p.

Apres avoir publie deux recueils de travaux en 1972 et 19811, P. B. en fait paraitre un troisieme, 
dans lequel il a regroupe treize etudes parues entre les annees 1971 et 1977. Cette nouvelle serie 
de reimpressions devra desormais etre citee de preference aux publications originales; en eff et, 
PA. a non seulement enrichi Pannotation (remise ä jour signalee par des crochets carres), mais 
encore a-t-il corrige ou nuance ä plusieurs reprises ses positions anterieures depuis leur premiere 
parution (p. 86, 104, 243, 275-276, 288-289, 295-296, 322, 328).

La premiere partie du volume (p. 1-79) regroupe quatre essais ä caractere methodologique 
(Approaches), oü Gibbon occupe une place de choix; PA. en profite pour marquer son 
attachement ä la vertu d’imagination chez Phistorien. Dans la seconde section, se trouvent 
reunis non pas tant des recherches d’erudition que des essais ou des travaux de conceptualisation 
sur Phistoire du sacre, principalement dans POrient byzantin ä la fin de PAntiquite et ä Paube du 
moyen äge. Bien qu*il soit rattache ä un »Department of Classics« et non ä un Departement 
d’histoire, conformement ä Pusage dans les pays anglo-saxons, PA. n*est pas insensible ä la 
dimension historique des problemes qu’il aborde; d’une part, il appelle les historiens ä 
poursuivre Penquete (p. 194, 203 ...), et d’autre part il ressent lui-meme un besoin pressant de 
lier etroitement Pevolution des idees religieuses ä Pevolution sociale concomitante, ce qui 
justifie le titre (Society and the Holy).

La juxtaposition d’etudes preparees separement dans des perspectives diverses entraine des 
repetitions inevitables; neanmoins, ces redites presentent Pavantage d*attirer Pattention sur des 
idees-cles dans la pensee de PA.: ainsi le concept de revolution religieuse en Orient ä la fin de

1 P. Brown, Religion and Society in the Age of Saint Augustine, London 1972, 253 p.; le meme, The 
Cult of Saints: Its Rise and Function in Latin Christianity, Chicago 1981, XVI-178 p.
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PAntiquite (p. 5, 148, 164, 205, 304), objet d’etude ä privilegier ä cause de la difficulte ä bien 
cerner son contenu et de ses consequences durables, jusque dans POccident medieval.

De plus, et ce n’est pas lä le moindre de ses merites, PA. manifeste une habilete stimulante a 
proposer la remise en question d’idees communement re^ues par les chercheurs ou ä mettre de 
Pavant des problematiques nouvelles. Par exemple, quand il illustre la fecondite encore actuelle 
de Pceuvre de Gibbon, malgre les deux siecles qui nous en separent, en y puisant lui-meme 
regulierement matiere ä reflexion (cf. index, s. v. Gibbon); ou encore quand il propose desortir 
du binome assimilation/resistance aux traditions classiques pour etudier le passage de PAnti­
quite au moyen äge, car cette facilite pedagogique est trop etriquee pour rendre compte de la 
complexite du phenomene (p. 164); enfin, quand il suggere de replacer Phistoire de la Separation 
du monde mediterraneen en deux segments, Orient et Occident, dans le cadre plus vaste de 
Phistoire du monde mediterraneen par rapport ä ses voisins peripheriques, plutot que de la 
reduite ä une serie de divergences religieuses (p. 168-170).

Deux des articles reproduits concernent directement POccident medieval. Apres avoirappele 
de ses voeux des travaux sur Gregoire de Tours (p. 76 et 180, note 40), PA. a paye de sapersonne 
aux p. 185-194 et surtout par un article sur »Relics and Social Status in the Age of Gregory of 
Tours« (p. 222-250), amor^ant le »religionsgeschichtliche Kommentar« qui nous manque encore 
sur les oeuvres de Peveque de Tours. Un second article, au titre enigmatique, (»»Society and the 
Supernatural: A Medieval Chance«, p. 302-332), porte en fait sur Pordalie en Occident aux XI- 
XIP siecles et les motifs qui ont fonde son succes, puis conduit ä son abandon.

Remarquons pour terminer que PA. n’a pas craint de publier, et de reimprimer ici, quatre 
contributions ä deux prestigieux joumaux litteraires: le New York Review of Booksetle 
Times LiterarySupplement.A Poccasion de recensions multiples, il s ’est ainsi adresse ä un 
public tres large; il n’y a pas encore trop d’exemples d’un tel exercice de Pune des täches 
professionnelles (un peu negligee, peut-etre) qui incombent aux specialistes universitaires. Tout 
au long du volume, se manifestent la maitrise du style de PA. et sa richesse de vocabulaire, qu’il 
prend plaisir ä emailler de gallicismes; il est d’aiileurs revelateur que la production historique en 
langue fran^aise occupe une place capitale dans Pannotation. L'oeuvre se termine par un index 
dresse avec minutie, trop peut-etre: on se demande ce que viennent y faire des titres d’etudes 
scientifiques contemporaines. Retirons enfin un »e« final superflu ä sainte Foy et rendons ä 
notre collegue Pierre-Andre Sigal la paternite de ses travaux, que la prononciation anglaise aune 
fois de plus fait attribuer ä un P. A. Segal.

Joseph-Claude Poulin, Quebec

Thomas S. Burns, The Ostrogoths. Kingship and Society, Wiesbaden (Steiner) 1980, 144 S. 
(Historia Einzelschriften, Heft 36).

Vf. ist bereits durch kleinere Beiträge aus dem engeren und weiteren Umfeld des hier 
behandelten Themas bekannt geworden. Unklar bleibt, ob das Buch mit der mit keinem Won 
erwähnten Dissenation »Transformations in Ostrogothic Structure« (Michigan 1971) überein­
stimmt oder aus ihr hervorgegangen ist (vgl. den Forschungsbericht von B. Scardigli, in: 
Romanobarbarica 4, 1979, Nr. 94).

Dazu gehön Mut, auf 128 Seiten, mit einem mächtig und drohend angewachsenen Berg von 
Sekundärliteratur (16 Seiten Literaturverzeichnis, das aber längst nicht vollständig ist) im 
Hintergrund, Königtum und Gesellschaft der Ostgoten darzustellen. Wie Vf. seine Sache 
anpackt, wird klar, wenn man die Anmerkungen durchsieht: sie sind (eigentlich angenehm!) 
kurz gehalten und dienen weit mehr den Quellen als der Beschäftigung mit der Sekundärlitera­
tur. Das ist eine plausible, wenn auch wahrscheinlich nicht unumstrittene Lösung. Man hat den


